

Des Carnivores qui savent adapter leurs menus

On estime qu’un loup a besoin d’environ 2,5 kg de viande par jour. Les proies favorites des loups sont les gros mammifères herbivores qu’ils prélèvent dans les habitats de la région où ils vivent :  élans, rennes, bisons et bœufs musqués au Canada et en Europe du Nord, cerf, chevreuil, sanglier, mouflon ou chamois en Europe centrale et méridionale.

En été, les loups chassent aussi des proies plus modestes mais abondantes : les petits mammifères (lièvres, lapins, castors, renards, petits rongeurs), les oiseaux terrestres, les reptiles (couleuvres, lézards) composent leur menu. Dans les zones d’élevage extensif, les loups peuvent également s’attaquer aux troupeaux (moutons, chèvres, vaches, chevaux). Au besoin, ils y ajoutent également des fruits et des baies. En hiver, quand les proies vivantes se raréfient, les loups se contentent de charognes.
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Les méthodes de chasse


En hiver, le petit gibier se fait plus rare, les loups eux-mêmes doivent se nourrir plus abondamment pour résister aux rigueurs du climat. Ils s’attaquent alors de préférence aux gros mammifères herbivores. Mais un loup seul ne peut tuer qu’exceptionnellement un cerf  ou un élan. C’est alors que la meute prend toute son importance pour la chasse.

Dans une meute, tous les animaux chassent, y compris les louveteaux à partir de 6 ou 7 mois.

Généralement, la bande poursuit et harcèle sa proie pour la fatiguer et la faire tomber au sol ; celle-ci est ensuite prise à la gorge et achevée. Mais la poursuite du gibier demande beaucoup d’énergie et il arrive que la meute abandonne la partie lorsqu’un gros mammifère fait front. 

En été, les loups chassent le plus souvent individuellement et se contentent de proies plus petites et plus faciles à capturer (jeunes individus, couvées et adultes au nid ou en train de se nourrir...).
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Un régulateur naturel de la faune

Le loup est un super-prédateur ; il se trouve donc au sommet du réseau alimentaire. Même lors des séances de chasse en meute, il s’attaque à des animaux jeunes, malades, blessés ou inexpérimentés et vulnérables. Le loup participe donc au fonctionnement des équilibres naturels en éliminant les animaux malades et en limitant l’effectif des proies sauvages, en particulier les jeunes de l’année et les vieux individus.
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